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	Dans une équipe, ce n’est pas un seul joueur qui garantit la victoire, mais l’union de tous les joueurs qui transforme l’échec en victoire. C’est pareil à la famille où ce n’est pas un seul pilier qui garantit la victoire sur l’épreuve, mais l’union de tous qui transforme la souffrance en espérance.

	Félicie Nzuzi Za Ileli

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Préface

	 

	 

	 

	Si l’on ne subit pas soi-même l’injustice, on peut finir par la banaliser. Combien de fois a-t-on vu, au Gondwana – permettez cette incursion dans le pays de Mamane –, un voleur emprisonné pour avoir dérobé quelques biens sur un étal de marché, tandis que, le même jour, un homme politique était porté en triomphe, reconduit dans ses fonctions, après avoir détourné des sommes faramineuses ? Et combien de voleurs ce larron triomphant ne fera-t-il pas, à son tour, condamner ou pendre !

	L’auberge de la maison de la justice que j’écris, moi, Félicie Nzuzi Za Ileli, n’est rien d’autre qu’un réquisitoire contre le fonctionnement d’un système judiciaire malade. C’est l’expression d’une âme qui pleure. J’y détaille avec minutie le cursus honorum de mon père, magistrat qui, sans avoir démérité, subira une déchéance humiliante, vertigineuse et ahurissante.

	Je m’enfonce dans une forêt de détails, non pas en arbitre moral, mais en victime collatérale du procès intenté contre mon géniteur. Sans me perdre dans les méandres de l’interprétation des textes de loi – je confesse humblement ne pas en avoir la compétence –, je porte suffisamment de blessures pour que ma douleur et ma détermination donnent naissance à ce texte. Qui n’en est pas ému n’est pas vivant. On y découvre une intrication de problèmes et de dégâts collatéraux qui ont fini par emporter le protagoniste, le magistrat MBALA ZI NKUAKU LEMA Félix.

	Il me semble essentiel de veiller au respect de l’indépendance de la justice. Loin de me bercer d’illusions, j’ose espérer, en tant qu’autrice, qu’un jour surgira quelqu’un qui décidera enfin de mettre sur les rails une véritable séparation des pouvoirs, sans que l’exécutif ne s’immisce dans le judiciaire. La complaisance et l’amateurisme y sont aujourd’hui très à l’aise : ils ont revêtu le manteau du trône, tandis que les décideurs se voient, de fait, immunisés contre les poursuites et les sanctions.

	Un exorcisme du système judiciaire s’impose, car, dès lors que l’on porte l’étendard du combat contre ce système ou contre une gouvernance dévoyée, on devient une cible à abattre, à crucifier ostensiblement. Tout le monde sait qu’une vraie justice élève une nation ; pourtant, on dirait que l’on vient, dans sa maison, se baigner dans la souillure. Il faut une âme bien trempée pour le supporter. Le magistrat Félix Mbala, lui, n’a pas pu : il s’en est allé ad patres. La lutte, elle, se poursuit à travers sa progéniture.







	 

	 

	 

	 

	 

	Introduction

	 

	 

	 

	Je porte en moi les stigmates d’une histoire profondément liée à la quête de la justice et de l’intégrité en République démocratique du Congo. Fille d’un homme qui a consacré sa vie au droit, j’ai été témoin des hauts et des bas de sa carrière, une carrière qui a fini par marquer les annales de la justice congolaise.

	Mon père, Magistrat MBALA ZI NKUAKU LEMA Félix, était bien plus qu’un juriste compétent. Homme de principe, il se distinguait par une éthique irréprochable et un engagement inébranlable envers la justice. Sa carrière l’a conduit à occuper des postes de haute importance, dont le dernier a été celui de premier président de la Cour d’appel de Mbandaka. Il a servi pendant 34 ans, mettant sa sagesse et son expertise au service de la justice congolaise.

	Cependant, le 15 juillet 2009, le destin du magistrat MBALA ZI NKUAKU LEMA Félix et, par ricochet, celui de toute notre famille ont pris un tournant dramatique. Ce jour-là, il a été révoqué de son poste de premier président de la Cour d’appel. Cette décision a ébranlé les fondations de notre famille et mis en lumière les failles profondes du système judiciaire de notre pays. Injuste, cette révocation a profondément atteint notre confiance dans la justice et dans les institutions judiciaires.

	Tragiquement, le 9 mai 2012, le magistrat MBALA ZI NKUAKU LEMA Félix nous a quittés, emportant avec lui le rêve de voir la justice triompher. Sa disparition a laissé un vide douloureux, mais elle a aussi ravivé en moi le désir de poursuivre la quête de justice et d’obtenir sa réhabilitation, même à titre posthume.

	C’est ainsi que j’ai entrepris ce long et difficile chemin pour obtenir justice et réhabilitation pour magistrat MBALA ZI NKUAKU LEMA Félix. Mon parcours m’a conduite à explorer les arcanes du système judiciaire congolais, à affronter les obstacles multiples de ce système, à mobiliser la communauté judiciaire et à m’engager dans une lutte de plusieurs années. En 2022, après un combat acharné, j’ai finalement obtenu gain de cause : la réhabilitation posthume tant méritée de mon père.

	Ce livre est le fruit de cette persévérance. Il témoigne de ma conviction que la justice peut triompher, même dans les circonstances les plus difficiles. Il est dédié à la mémoire de magistrat MBALA ZI NKUAKU LEMA Félix, qui a incarné la loyauté, l’intégrité et la passion pour la justice, et s’adresse aussi à tous ceux qui croient au pouvoir de la justice pour apporter rédemption et équité.

	Rejoignez-moi dans ce voyage à la croisée de la justice et de l’injustice, alors que nous explorons l’histoire de la révocation arbitraire et de la réhabilitation bien méritée d’un magistrat injustement déchu, dans un pays dont le premier magistrat lui-même reconnaît que la justice y est « malade », voire « comateuse ».


 

	 

	 

	 

	 

	Parcours et révocation injuste du Magistrat MBALA ZI NKUAKU LEMA Félix

	 

	 

	 

	
	1. Parcours de vie et de carrière


	 

	Le Magistrat MBALA ZI NKUAKU LEMA Félix est né le 3 octobre 1948 au village Kingombi, dans la province du Kongo-Central, en République démocratique du Congo, fils de Lema Emmanuel, éleveur, et de Marie Masiangi Kenda, tous deux originaires du Kongo-Central.

	Il a effectué ses études primaires au petit séminaire d’Inkisi, puis ses études secondaires et ses humanités au grand séminaire de Mayidi, en option littéraire. Il a poursuivi ensuite ses études à la faculté de droit de l’Université de Kinshasa, puis à l’Université de Lubumbashi.

	À l’issue d’un test de recrutement, il a été nommé substitut du procureur par l’Ordonnance d’organisation judiciaire n° 75/056 du 26 février 1975. Il sera affecté à Kisangani, dans le Haut-Uélé, où il exercera comme président de tribunal de paix (Tripaix) jusqu’en 1987. C’est à Kisangani qu’il rencontrera en 1980 madame Mosanga Moikima Béatrice, infirmière de profession, originaire de la Tshopo, avec laquelle il formera un couple uni et béni de neuf enfants, dont huit filles et un garçon.

	Muté ensuite à Lubumbashi, il y exercera toujours comme président du Tribunal de paix (Kamalondo et ville de Lubumbashi) jusqu’en 1997, puis comme conseiller à la Cour d’appel de Lubumbashi. Par la suite, il sera nommé président, puis premier président à la Cour d’appel de Lubumbashi.

	En 2002, il a été muté comme premier président à la Cour d’appel de Mbandaka. Après une brillante carrière de 34 ans, alors qu’il s’attendait à une promotion ou à une retraite digne, le magistrat MBALA ZI NKUAKU LEMA Félix est brusquement révoqué de la magistrature par l’Ordonnance n° 09/054 du 15 juillet 2009, sans avoir été entendu, ni jugé selon les règles de procédure applicables aux magistrats. Cette révocation, contraire à ce qu’il avait lui-même toujours condamné en tant que « décision sentimentale », viendra briser son parcours.

	À cause de ce limogeage arbitraire, il tombe malade et décède à l’hôpital général de référence de Mama Yemo, le 9 mai 2012 à 12 heures. Grâce à sa mémoire et aux documents conservés, nous avons pu retracer sa lutte. Il sera finalement réhabilité à titre posthume par l’Ordonnance n° 22/101 du 30 juillet 2022, qui rapporte l’ordonnance n° 09/054 du 15 juillet 2009.

	 

	
	2. Engagement et réalisations dans le système judiciaire


	 

	Tout au long de ses 34 années de carrière, dont plus de 30 à la tête de juridictions, le magistrat MBALA ZI NKUAKU LEMA Félix s’est illustré par son intégrité, sa rigueur et son sens du service public.

	Son accession au poste de premier président de la Cour d’appel de Mbandaka, le 12 avril 2002, par le décret présidentiel n° 048/2002, notifié par l’avocat général de la République, M. Mushagalusa Ntayondeza’ndi, alors secrétaire permanent du Conseil supérieur de la Magistrature, a été un moment marquant pour lui et notre famille. Cette
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